
G&ZETTE DES CAMPAGNES

avantago les petits brins de vordure qu'elles trouve- continué à chausser et déèh atiémèn
raient en été. ses poiriers, retrouvales nêmes résultat.

Quant à la sécheresse,. nous avons déjà donné dos Pénétré des mêmes inconvénients de la-lantation
indications à ce sujet ; faute d'étables et de granges trop profonde, le baron Manteuffel a préconisé ls
vides, dans lesquelles les volailles peuvent passer la pluntationsen butte, c'obt à dire au.dossus du niveau
plus-grando partie de leur journée, grattant dans la du sol.
menuo paillesèche et so roulantdaxns des tas de condres La Dr Lucas insiste longuement sur ce mododo
ou de fable fin bien sec, disposés à cet effet dans tous plantation, en indiquant tots ls moyens de flarer
les coins, il est indispensable de construire des abris aux inconvénients très passagers des doux premières
provisoires remplissant le même but, sinon les autres années, tels que l'éboulement plus facile et le dess-
précautions seraient inntiles et ne donneraient que chement de la terre autour des racine.
des résultats négatifs. M. Jamin, faisant autorité dans l'art de planter les

Reste la chaleur; c'est là une difficulté, car !'appli arbres, avait résumé la question par ce conseil, pro-
cation de la chaleur.aux volailles demande beaucoup fondément pratique, que la forme humoristique et
de tact et de prévoyance. Une température trop éle- naïve à la foie'rcnd encore plus frappant '« Quand
vée, surtout si elle est amenée par une trop grande vous plantez un arbre, faites-le de telle façon que
ugglomération de bêtes dans un espace restreint, en chaque fois que vous passerez à côté, vous disiez
traîne des maladies et surtout des refroidissements mon arbre n'est pas assez profond; alors seulement
matin à la sortie du poulailler, qui ont pour csé- ce sera bien.
quenco la maladie. Cest tout un enseignement.

Le meilleur mode de chaleur à obtenir est do faire
coucher les pioules pondeuses .dans une partie d'é- Choses et autres.
table ois d'écurie séparée des animaux par une cloison La 50,000 tonnes-de suie que les ramoneurs re-
de grillage, dans laquelle il y ait un parcours suffi- tirent chaque aunée (es cheminées do Londres, produisent la
sant, pour que les poules puissent le matin prendre somme énorme <e 41,000 louis sterling. Cette suie est emplo-
leur .premier repas,. afin d'éviter la transition. brusque yée comme fertilisant pour l'agriculturn. Comme d'antres ma-

tières qi'i, dans certains pays, sont utilisées del la iniôninmiïa-
avec la températuro extérieure, aussitôt qu'elles des nière, ct que l'en dédaigne ailleurs, pirce qu'on ignoreju'clle
cendent du perchoir. source (e richesses elles reuforment.-Tournai de Qitébea.

D'es poules pondeuses dans ces conditions ne tar. La sie est ln engrais excellcnt, nais il faut, 03i cela Comme
deront pas à pondre, si ce sont des élèves des premi enÙeaucoup de choses, bien connaître la manibre don aer-
ères couvées de l'année ou si elles n'ont pas plus de Notez d'abord que cet engrais est bon surtout pour les arbres
deux ans, et elles ne cesseront de fournir des oeufs fruitiers, pour les prés chargés de mousse, pour les trèfles, les

jusqu'au printemps. luzernes. Dan le potager, réservez-la pour fumer les oignons;aux autres lég«umes,.elle serait plutôt sinisiblo qu'utile.
Usez de cet enîgrais avec modcération. En peutite qîîauîitit6,îIa

Les arbres trop enterrés. suie produit do bous résultats; on grane quantité, elle désor-
ganistl lem plntes, elle brille, elle cauitérise, (%lle rouge feuilles

n arboriculture on a beaucoup moins de peine àLaore jours si faible doe la prudence sine conseille do la mélanger
introduire un fruit nouveau, un procédé inconnu, qu'à avec des terres u des boues. Surtout évitez de l'employer par
dirputer à la routine certaines nratioues non saîcti- un temps sec et chaud.
onnées par une bonne théorie et un sain raisonuement,
mais par une application systématique pendant plu-
sieurs années.

La plantation pou - profonde est au nombre de ces
questions. Aussi doit on persister à la faire entrer
dans la pratique, afin de convaincre los récalcitrants.

Nous nous empressons do donner pour exemple les
expériences de M. Lardier, rapportées dans un livre
ayant pour titre: I Maladies des plantes cultivées,
publié par M. d'Arbois do ,ubainvillo.

O était Ci automne, M. Lardier arracha de sa pépi-
nière tix poiriers d'égale force. et il on planta deux
à la- même profondeur qu'en pépinière, deux plus pro.
fondément tle six pouces et les deux derniers do douze
pouces plus profondément qu'on pépinière.

Pendant les deux années suivantes, los deux pro
miers poiriers poussèrent des branches longues et vi-
goureuses, tandis que les deux autres produisirent
des pousses faibles' et courtes. Alors M. Lardier dé-
ch:nni.a jusqu'au collet les poiriers trop enterrés et
mal venants, et chargea d'une couche do douze
pouces les racines des poiriers biei venant dont le
col< t était au niveau du sol. L'année suiivatto, les

poiriers decliaussés poussèrent avec vigueur, tandis
que les poiriers nouvellement trop enterrés cessèrent
du croitro., Les armnées suivantes, _. Lardier, ayant

lmainach agricolo, commniercial et historique, de J. B. ROL-
LAND & FILS, pour 195 (19e aunoée). Iu-12, 64 pagés. Prix:
5 cents.

.d'nantach des Familles, do J. B. ROLLAND & FILS, pour 1885
(80 année). 11-12, 64 pages. Prix : 5 cents.
Chaque année, à pareille époque, nrous avons lagréablà
tache le signaler t nîos lecteurs les deux intéressants alna-
nachs édités par la librairie Rolland.
L'ALMANACH AGRICOLE compto aujourd'hui dix-neuf

années d'existence et il a acquis une telle popularité qu'on
trouverait difiicilemient une famille canadienine-françaiso qui
ne le possède pias. Co succès est, croyons-nous, bien méritô par
le soin qui préside i la préparation de cette utile imblication.
Depuis la première page jusqu'à la dernière tont lu livne eàt
rempli do renseigtinments très exacts et très intéressauts: le
calendrier soiguensenent corrigé est conforme à l'Ordo ;
viennent ensuite les phénomènes astronomignues, et météoro-
logiques, les éphémórides qui constituent lnia revue pleine
d'intérêt des événements du l'année écoulée; le tableau détail-
lé du la hiérarchie catholique du Canada, lu gouverno'ent fé-
déral et les parlements locaux et leurs diver.scs branch'-s; les
cours do justice avec tableaux précis des termes do la cour su-
périeuro et du la cour l banc de la reine ; le conseil d - l'ins-
tructiuu publique ; lu conseil des arts et matnufactnires et celui
<le l'agriculture ; la commission du liavre ; les riSgisti-atenîrs do
la province; le tarif les postes et des um i andnts initerniation,-
nmu, eulin, l.e presque infaillibles proiostics sur la teumî;éiiu-
ture. La disposit ion tiu toutes ces matières est claire et Ira ie-
cherches n'ilreuit aucune ditliciit. An milieu d'unn telle
somme d'iformîations ou a trouvé place pour dos variétés-qui
font une agréable diversion à ces matières.
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